
Un jour, un sondage
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Résultat sondage

Vérifiez-vous systématiquement la date de péremption
des produits alimentaires avant de les acheter ?

NON Sans opinionOUI

Etes-vous d’accord avec les partisans de sanctions
pénales lourdes à l’encontre des passeurs

de harragas afin de lutter contre ce phénomène ?
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Refrain
Il y a ce refrain estival. Chaque été,

on entend la même antienne, pour ne
pas dire la même complainte. Nous
sommes un pays touristique, nous
avons tout, et même mieux que la
Tunisie et le Maroc. Nous avons des
sites à vous couper le souffle, un savoir-
faire et des infrastructures. Alors pour-
quoi n’avons-nous pas de touristes ? La
question est candide.

Et la réponse est dans notre triste
réel. Un pays globalement sale, un com-
portement incivique, ou même violent, et
des prix à te sidérer.

Résultat : les touristes qui sont loin
d’être des canards sauvages préfèrent
s’envoler vers des cieux plus cléments.

Et nous, on tient notre refrain…
A. T.A. T.

arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

L’Association des consommateurs (Apoce) s’apprête à faire une propositionL’Association des consommateurs (Apoce) s’apprête à faire une proposition
qualifiée de révolutionnaire en matière d'étiquetage nutritionnel basé sur unqualifiée de révolutionnaire en matière d'étiquetage nutritionnel basé sur un
code couleur. Cela vise à orienter le consommateur et lui déterminercode couleur. Cela vise à orienter le consommateur et lui déterminer
l'échelle rationnelle des denrées alimentaires. l'échelle rationnelle des denrées alimentaires. 

Les nutritionnistes, selon la teneur en sucres, lipides ou sel, donLes nutritionnistes, selon la teneur en sucres, lipides ou sel, don--
neront une couleur au produit sous forme de logo qui permettra etneront une couleur au produit sous forme de logo qui permettra et
facilitera l'orientation du consommateur. «Le consommateur ne litfacilitera l'orientation du consommateur. «Le consommateur ne lit
pas suffisamment. On doit lui faciliter les orientations», soutientpas suffisamment. On doit lui faciliter les orientations», soutient
Mustapha Zebdi, président de l’Apoce.Mustapha Zebdi, président de l’Apoce.

Une centrale photovoltaïque
pour Sidi-Bel-Abbès

La centrale photovoltaïque de la localité de Dhaya, dans
le sud de la wilaya de Sidi-Bel-Abbès, sera réceptionnée au
mois de septembre 2016. Actuellement, l’entreprise en char-
ge du projet achève les travaux de raccordement de la cen-

trale photovoltaïque au poste de transforma-
tion électrique de Telagh. Cette centrale va
alimenter en électricité d’origine renouve-

lable les habitations et les administrations
publiques des régions isolées du sud de la
wilaya.

Elle va aussi permettre le transport de
l’eau de chott El Gherbi et chott Chergui

vers les localités enclavées et les champs
de culture de cette région

semi-désertique.

Les injonctions 
ignorées de la DGE

Alors que le mot d’ordre à tous les niveaux du
gouvernement semble être à la rigueur, la Direction
des grandes entreprises (DGE), dépendant de la
Direction générale des impôts, semble
échapper à cette règle. Ainsi, plu-
sieurs grandes entreprises étran-
gères, européennes notamment,
ayant fait l’objet d’un lourd
redressement fiscal pour viola-
tion de l’article 142 du code des
impôts, relatif au transfert des
bénéfices à l’étranger, continuent
à ignorer les injonctions sans que
les services de la DGE les relan-
cent.
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Dites-le avec des couleurs

SOI T D IT E N PA SSA NTSOIT DIT E N PASSAN T

I l est des jours comme ça où lorsque
les esprits ont besoin de rompre avec
un quotidien chargé d’émotions autres

que celles suscitées par les Jeux olym-
piques, ils se blindent, mentalement, pour
mieux accompagner les acteurs qui ani-
ment l’évènement. C’est là que l’on
applaudit  l’idée, que la compétition, dont
il s’agit, ne pense à s’organiser qu’autour
de valeurs saines. Ces disciplines qui
nous donnent l’envie de célébrer la perfor-
mance au cœur du sport et nous font,
durant, tout le temps que nos cœurs palpi-
tent autour des diverses manifestations, la
démonstration que le monde sait se
détourner de la brutalité quotidienne et se

détacher des répliques qui s’aiguisent à
son contact. Pendant quelques semaines,
la performance physique, qui s’élève à
l’ombre d’un équilibre mental indispen-
sable au succès, va faire barrage à la
fameuse pulsion de mort et l’empêcher de
prendre le contrôle. Si cette dernière
prend le dessus, la pulsion de vie fait nau-
frage alors que le but recherché par ceux
qui concentrent leur énergie sur les
médailles à décrocher est que rien ne per-
turbe leur besoin de gloire. 

Sur le tableau, que l’on parcours, his-
toire de se mettre à jour, on cherche. On
cherche, pour aller à l’essentiel, non pas
un nom mais un drapeau. On cherche, en

vain, un emblème, sans réfléchir au fait
que pour compter parmi les vainqueurs, il
faut n’avoir eu à penser qu’à la victoire ! 

Abandons, qualifications, repêchages,
éliminations, médailles ? Les jours se sui-
vent et se ressemblent pour les nôtres
dont on va s’empresser de juger l’absence
de combativité, d’énergie ou carrément de
talent. Il est tellement plus aisé de clouer
au pilori les athlètes plutôt que le staff
sportif censé les conduire à la victoire.
Plus facile de vouer aux gémonies des
dirigeants sportifs au lieu de s’en prendre
à leur tutelle respective car c’est là que
commence la tambouille dont tout le
monde parle mais dont personne n’a le

courage de dénoncer l’absence d’engage-
ment. Même les pronostiqueurs d’occa-
sion se montrent incohérents dans la
conduite à tenir face à l’échec. Qui faut-il
blâmer ? Celui qui échoue ou le respon-
sable de l’échec ? 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Et la médaille alors ? 


